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SAMKdî, 13 PÈCËMDftfe im
I ne se pressant pas, là tottt près, 

devant lui, si tranquille dans sa 
démarche, qu’on eût dit quVlle 
voulait le dtfier,—sûre d’elle de 
la beauté de son visage, comme 
la beauté et la distinction de son

FECILLKTon DU “ CANADA.”

LE PIEGE
corps !

Dans l’allée des marronniers 
qui aboutit à la voie ferrée, après 
après qu'on a dépasse le bassin, 
devant lequel le château élevait 
son élégante façade, Montmayeur 
se rapprocha de la jeune fille.

Bien que la nuit se fit de plus 
épaisse elle 11e semb'ait point 
presser le pas. Elle ne craignait 
rien, sans doute, n’ayant pas do 

l'ombre

f
PREMIERE PARTIE

I7 LE SURSIS

i
1

(Suite)

Sa raison, du resta, avait été 
fortement atteinte. En dehors 
de son idée fixée sur un seul 
point, elle c m prenait peu d; 

choies. Elle ne vivait plus que 
dans la haine ot pout la haine.

La présence de Mme de Mont­
mayeur à la fabrique obligeait 
les deux frères à chercher dans 
le village ou aux alentours par­
mi leurs connaissant s, une 
femme qui veillât sur elle, l’em­
pêchât de faire que'que folie, fût 
en môme temps que surveillante

ces peurs nerveuses que 
fait naître et qui grandissaient 
avec l'obscurité.

Montmayeur la fiô'ait pres­
que. En étendant le bras, il 
aurait pu la toucher. Mais il 

! n’osait, maintenant. Deux sen­
timents luttaient, en son Ame : 
tout d’abord, il était timide, 
parce qu’il aimait véritab’ement 
....Timide, oui, malgré ce que 
cette timidité peut avoir d’in­
vraisemblable timide, lu* l’as­
sassin !... Ensuite il n’osait,

une compagne. ! parce qu’il ne sivait quel rôle
Il n’y avait qu’une bonne, j avait joué Lucienne et toute 

pour h ménage, des Montma- | paffajre de Doriat...Qu'avait-elle 
C’était une femme de j

I

fait ? Qu'avait-elle dit ? Qu’a-
Garches qui prenait soin de leur ! vait-elle découvert ? La phrase 
intérieur et en même temps j «anglante, l’avait-e'le lue, avec 

faisait leur cuisine. ; Claudine Y Ou bien, tout ce
M Cette femme ne pouvait vu 

son emploi et son travail, rester 
auprès de Mine de Montmayeur.

Le hasard en cette circons­
tance. les servit singulièrement.

Pour eux, ce fut un hasard. 
Nos lecteurs en jugèrent autre­
ment.

Un soir, quelques jours après 
les derniers événements que 
nous venons de raconter, Mont­
mayeur revenait de Paris. Il 
avait quitté le train de Saint- 
Cloud et rentrait à Garehes en 
suivant les sombres allées du

quelle rêvait n'était-ce qu’une 
imagination de son esprit tour­
menté ?

11 allait le savoir.
Quiconque eût marché t ôte à 

côte avec Lucienne et eût pu 
voir son visage, eût certes, été 
surpris de sa phyaionon ie et de 
son allure bizarre.

Elle était étrangement | Ale. 
Ses traits étaient fatigués et 
comme meurtris. Les yeux bril­
laient d’une fièvre intense.

Elle ne tournant pas lt tête, 
et cependant, l’œil glissait sous 
les paupières et semblait essayer 
de voir par deirière....L’œil écou­
tait pour ainsi diie...

Evidemment, elle savait qu’on 
la suivait. Evidemment, elle 
avait reconnu Montmayeur. Evi­
demment elle s’att ndait A être 
accostée...elle s’attendait à ce 
qu’il lui adressât la parole....elle 
s’attendait à tout.... peut-être 
même, hotrev.r à des paroles 
d’amour !...

Enfin, il la rejoignit, marcha 
sur le même plan pendant quel­
ques secondes, puis se pencha 
vers elle et dit, à voix basse 
qu’il lui sembla, ensuite, qu’il 
n'avait pas prononcé :

—Mademoiselle Lucienne....
Et comme elle paraissait n’a­

voir rien remarqué :
— Mademoiselle Luci. nne ne 

vous effrayez pas si je vous ac­
coste ainsi, et ne m’en veuillez 
pas si je vous adresse la parole.

Lucienne croyait qu’elle allait 
mourir....Elle continuait de mar­
cher, ma hina!emont...Ses jam-

parc.
Le soir tombait. Dans le parc 

beauceup de monde. I a soirée 
était accablante de chaleur. Pas 
un sou fil • d'air dans L s longues 
enfiledt s do marronniers dontf 
les fleurs étaient desséchées 
depuis h ngtvmps déjà.

Montmayeur s’en revenait 
doucement. Il suivait, depuis 
quelques minutes d’aussi loin 
qu'il pouvait voir encore, la sil­
houette élégante d’une jeune 
femme qui, revenait, e lle auss^ 
de Saint-Uloud, semblait pren­
dre le même chemin que lui, le 
précédant de quelques pas.

Le cœur de Jean battait avec 
force, car, dans cette jeune fem­
me à la taille dégagée, marchant 
lière et modeste à la fois, indif­
férente aqx regards comme aux 
hommages indice et s qu’elle 
rencontrait le long de la ron te, 
il avait cru reconnaître Luci­
enne.

I:
:

■

Lucienne, dont le seul 110m, ; 
sur cette âme de bronze, cruelle 
jusqu'au crime, avait tant de | l>,a' S” elle ne Ernta,t Plue- 
pouvoir, qu'il faisait trembler et i lafnt l'une devant l’autre sans 
pfilir ; qu'il le troublait comme ! 9uVlle sVn rendit comP,e' Elle
trouble à vingt ans un prend r '<* 7'” el '<>“*
amour, j était très noir autour d’elle...

mais sous l’ombre même de ses 
1 paupières ferméts apparaissait 
i la figure de Montmayeur—et 
1 dessous cette figure effrayante 

et terrible, flamboyait et rougeo- 
ait la phrase de la victime :

“ C'est Jean de Montmayeur 
qui m'a assass...”

Lucie un*1, qui avait sauvé Do-
riat !

Lucienne, qui aimait Gauthier 
Bourreil’e !....

L’aimait-clle vraiment ? N’é­
tait-ce pas plutôt la pitié de son 
cœur de femme qui l’avait pous­
sée vers le jeune homme, en ce 
sinistre moment où il venait de 
se prostvrner près de son père 
mort ?

Quel courage surhumain lui 
ta lut-il pour répond e :

Et sa voix était pr sque na- 
ta elle !... Cer.es, elle était 
moins t oublée que la voix de 
Montmayeur !... On eût juré 
presque Lucienne n’»tait poi t 
émue.

•^Mademoiselle Luci une, dit 
le misérable, enhardi...c’est moi 
qui vous ai écrit, plusieurs 
fois....

—Je le sais, monsieur de 
Montmayeur car vous avez eu 
au moins, avec l’impertinence 
de m’écrire, la franchis.» de si­
gner vos lettres....

Lucienne, que Gauthier ai- ; 
mail !

Ah! mais il l’aim,it, il l’ado­
rait aussi, lui, Jean de Moût» 
mayeur. cette enfant si belle, 
dont les yeux sombres avaient 

« eu le don de le remuer si pro­
fondément !

11 l’aimait et ne voulait pas 
qu’elle fût à un autre.

Lucienne le conn ai sait, c.-t
amour, Jean lui avait écri», en 
termes enflammés. Elle n’avait 
pas répondu. Mais qu’importe !

Depuis longtemps il n’avait 
pas eu occasion de la voir.

D puis longtemps il cherchait 
une occasion de lai parler.

Et cette oocasioa il la rencon­
trait. puisque Lucienne marchait

A continuer.
.
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Paris, 16—La 

publie un resrrit ii 
un b'ânae sévère i 
tïonnaires de l’Eta 
pardonnable inadi 
ordonné la décapit 
nel que les tribuna 
damné qu’à la moi

Quelques détails
Les Chinois con 

mier mode de supp 
coup plus déshono 
conu ; cela tient à 
liment religieux, il 
répugoanc pour t 
du corps ; c’est aui 
qui les a toujours i 
foutes guerres et à 
La même raison le 
repousser, si ce n’e 
exceptions, les opér; 
gie. Le cas échéan 
toujours précieuser 
coupé jusau’à sa m< 
mauge. Un poème, 
que sorte l’I iade de 
porte qu’un héros q 
une flèche de son c 
même temps retiré 
celui-ci par resp* et 
son père et de sa 
noia font moudre 
perdent, en mêlent 
de l’eau et l’ingurgiti 
fait partie du legs 
arrive qu’on coupe 
enfants afin d’en f 
jour les parents ma 

Ce procédé, prétt 
noie, rend aux aînés 
leur essence primiti 
rois ont l’habitude 
l’Etat des remunér, 
pour les enfants qui 
au rétablissement d< 
Un vice-roi a tout 
commandé à Temper 
âgée de 87 ans—d u 
verneur du Yuunan, 
mutilée afin de mêb 
médicament destinés 
père malade.

Washington, 16— 
lution présentée au ( 
Butterworth :

Attendu que les 
Puissance du Uanad 
histoire et les mômes 

Attendu que les : 
deux pays se coniplèl 
ment, et les artères i 
tan: naturelles qu’art 
si enchaînées et mu 
pendantes Tune de l’i 
devraient former un 
unique et insépari 

Attendu que les r 
merciales enUe les E 
Canada, ont été beaut 
môme paralysées dan 
mesure par suite de 1 
deux gouvernements 
système de commerce 
entre eux, qui est e 
rencontrer les exigeai 
tion, attendu que les 
relations qu’on viem d 
ainsi que la géograpl 
pays, suggèrent l’imp* 
règlement juste et p; 
controverses qui se r 
pêcheries, frontières e 
ce transcontinental, 
unissant leurs effort! 
sous un môme sy^tèn 
mental, et démontre 
la nécessité et la prot 
union et d’une annexi 
deux nations sous un 
nementi et 

Attendu que les liei 
thies résultant de la 
langage, tradition et 
tantielle detystèmegou 
ainsi qu’une commun! 
bisée sur le commerr.t 
et agences, 
qu’une tell 
discutée et considéré 
ment par les citoyens 
lions, et en autant 
que sa consommant: 
serait d'un grand ava 
les citoyens et sujets d 
pourvu que la chose p 
d une manière corn 
l’honneur et la dignn 
Unis, de la Grande Bn 
la Puissance du Can ad 

Par conséquent, dat 
der à la réalisation de 
ci-dessus suggéré, qu’il 
par le Sénat et la Char 
présentants des Etats-l 
gré*, que le Président 
par les présentes, autc 
en négociation au autel 
et de l’annexion du Cai 
Etats-Unis sons un set 
ment, telle union et ,

a bit

î
sont d’un 

e union et
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